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Le cinématographe au service de l'hygiène.

De même que dans le domaine de l'économie politique,

le cinéma peut être d'une grande utilité dans celui
de l'hygiène autant qu'agent propagateur de cette
science. Les médecins en savent long sur la superstition et
l'ignorance qui, de nos jours encore, sont à l'oeuvre pour
enrayer les progrès de la science médicale moderne. Les
amulettes, les philtres et les panacées de toutes sortes
sont encore largennent répandues et administrées à tort
et à travers panni tous les peuples, qu'ils soient civilisés
ou non.

On n'arrivera à améliorer cet état de choses que par
une propagande systématiquement organisée et dans
laquelle le cinéma jouera un rôle très important. Le film,
en effet, est susceptible de révéler de la manière là plu.?
epressive que l'on pnnisse imaginer, des choses dont il est
imposisble de se faire une idée d'après lecture ou même
d'après une description, à moins que l'on ne soit très versé

dans la branche que cela concerne. Preuve en soient
les étonnantes conceptions généralement répandues sur
les microbes. Dès qu'on a pu voir ces derniers tels qu'ils
sont réellement, soit vivants, soit représentés dans leur
activité par le film, il va sans dire que les notions changent

aussitôt et qu'on se fait une idée toute nouvelle du
danger qu'ils présentent pour notre corps.

L'expérience a d'ailleurs prou ,-é que les sujets
cinématographiques empruntés au domaine de la bactériologie

ont trouvé un excellent accueil auprès du public. La
circulation du sang et diverses questions de médecine
éveillent en général beaucoup d'intérêt. C'est pourquoi
il faut tendre à donner un essor bien plus grand qnie

jusqu'ici à des représentations cinématographiques
comportant des sujets d'enseignement médical et surtout
hygiénique dont le succès est dès maintenant à peu près
certain.

Jusqu'à présent on s'est contenté le plus souvent de

répandre des livres traitant des questions d'hygiène et
de médecine; mais ces livres-là, ce sont précisément ceux
qui ignorent tout de l'hygiène, qui dans la règle ne les
lisent pas. D'autre part, les médecins ne considèrent plus
comme indigne de leur profession de vulgariser leur
science au moyen de la plume et il en est actuellement un
bon nombre qui envoient aux journeaux et revues cles

articles sur des questions médicales ou hygiéniques. Il
faut reconnaître également les efforts qu'ont fait les
médecins des écoles pour inculquer aux parents des élèves
le goût de l'hygiène et quelques notions de cette science.
Mais ici encore, ceux qui auraient eu le plus besoin de

leurs conseils et de leurs instructions manquaient
régulièrement à l'appel, lorsqu'ils étaient convoqués à une
assemblée des parents.

En 1910, dans la cinquième livraison du journal
„Médecine et hygiène sociale" Mr. le Dr. Maurice Fürst, le
distingué éditeur de cette revue, proposait déjà l'utilisation

du cinéma dans le domaine de l'hygiène populaire.
Pour donner suite à son projet, il s'est mis en rapporl
avec plusieurs propriétaires de cinématographes auprès
desquels il a trouvé un accueil d'autant plus favorable
que les intéressés entrevoyaient dans cette affaire un profit

matériel et une sensible amélioration de leur position
sociale. Mr. le Dr. Fürst conseille au fabricants de
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I.e cinmkitligi'liiilie ou «rvlce «e I'lüjölSne.

De rueiue czue clsus le cioiusiue cls i'seouoruie uoiiti-
q.ue, ls eiueius veut etre ci'uus Arsucle utilits clsus eeiui
cls l'KvAisne sutsut ciu'sß/snt vrnus^steur <Ie eette «ei-
siiee. Des luecleeius eu ssveut iouK sur ls supsrstitiou et
1'1l?uorsuos cz,ui, cls uo« zours sueors, «out s i'osuvrs pour
sursvsr le« uro^re« cls in seisuee uiecliesis luocierue. Des

suiuiettes, is« uliiltrss st lss vsuseees cle toutes surtss
sout eueors lsrSSiusut rspsucluss st scliuiuistrsss s tort
st s trsvsr« usruii tou« lss ueuuies, ciu'iis soient eivilises
ou uou.

Ou u'srriveis s siueiiorer eet etst cie eüoses cz,ue psr
uus props^sucle «vsteiusticiueuieut or^suises et clsus la-
czuelle Ie cinsuis iousrs uu roie trss iiuportsut. Ds tilui,
su sttst, est suseeotidle cle reveier' cle is uisuisrs ls plus
«vrsssivs que l'ou ouisse iiusAiusr, cles eliose.s ilnut il sst
iruoosislzls cls ss tsirs uue lciee ci'spres leeturs ou uierus
ci'spres uue cleseriptiou, s uioius ciiie i'ou ue soit trs« vsr
ss cisus In lrrsuoks gue eels eoueerue. Drsuvs su suisut
les stouusntes eoueeutiou« Asusrslsureut rspsuclues srrr
lss uiierodes. Des ciu'ou s vu voir oss clsruiers tsis ciu'iis
sout rssiieiueut, soit vivauts, soit reuressutss clecus lsur
netivits onr ls tiliu, ii vs suns ciirs qus lss uotious eiiÄU-
Sent äULsitöt st ciu'ou ss ts.it uus iclss touts uouvslle äu
cisuAsr ciu'ils ursssuteut uour uotre corns.

D'exverieues s ci'siiisurs vrou > s cz,ue les suist« eise-
urstoKrsuüiciuss siuuruutes su äoulsius cls is oseterioio-
Ale out trouve uu exeeitsiit seeueii suvrs« clu vuolie. Ds
eireuistiou ciu ssu^ et ciivsrses ciuestious cle uieclseins
sveiiisut eu Asuersi dssueouv ci'iuterst. O'e«t vourczuoi
ii tsut teucire s ciouuer uu sssor disu uius srsuci cz.üs

iusciu'iei s clss reursssntstions eiueuistoSrsuiiiciuss eoru-
vortsut clss su.i«ts cl'sn«siAusuisut lusäiesi st surtout lrv-
Kisuicius ciout I« sueess sst clss cusiutsusut s peu urss
eertsiu,

^lusciu's prsssut ou «'est eoutente ie iüu« souvsut cls

revsuclre cle« livres trsitsut clss ciuestious cl'livAisue st
de niecleeiue; cusis ess livrss-is, es sout ureeiseiueut esux
q,ui iAuorsut tont cls l'livKisus, gui cisus is rs^ls us lss
lissut oss. D'sutrs usrt, ls« uisclseius ue eousiciersut uicis

eoruius incliß/ue cle leur protessiou cis vul^srissr lsur sei-
süss su uioveu cle ls vluuie et 11 eu est setusilsiusut uu
>>>>u uoiudrs cicci euvoient sux zouruesux et revues cis«

srtieis« sur ciss czusstious uiscliesiss «u livAisuicz,ues. D
tsut reenuusitre sSslsiueut lss sttorts cz,u'out tsit les uie-
clseius cls« seolss vocir inculciusr sux vsrsuts 6s« slsvss
ls A«üt cls l'livAisus st ciusio.uss uotious cie estte soisues.
rVsis iel eueors, esux «.ui sursisnt su le vlus ossoiu äs
ieurs oouseli« st cls isurs iustruetious lusuciusisut reAu-
liersrueut s i'svpei, lorsciu'ils «tsisut eouvoyuss « uus
ssssuioiss cles usrents.

Du 1910, clsus is eiuciuisius livrsisou clu iourusi „Vs-
äeeius st livZueus soeisis" Vir. is Dr. lVIsuries Dürst, Ie

clistiuKus säiteur cie estts revus, urovossit ässs i'utiiiss-
tiou ciu eiusuis cisus is clorusius cie 1'uvKisu« pouuisirs.
Dour ciouusr suits s sou vrozst, 11 s'sst uri« su rsuvorl
svse uiusieurs urourietsires cis eiusuistoArsuuss suure«
ässciusis 11 s trouve uu seeueii cl'sutsut vlu« tsvorsbis
cz.ue ie« iuterssse« sutrsvovsisut clsus estte sttsirs uu uro-
öt rustsrisi st uus ssnsidis siusliorstiou cls lsur uositiou
sueisie. IVIr. Ie Dr. Dürst eouseiiie su tslrriesut« äs
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films de prendre des vues d'établissements populaires
d'hygiène. A ce sujet, il cite eu exemple un sanatorium
du port des Lisbonne où. par l'une des grandes baies

vitrées du 1er étage, on fait voir des projections et des

vues cinématographiques démontrant la tuberculose dans

ses différentes manifestations et les moyens de la
combattre efficacement. Fun st est d'avis qu'il faut rendre
ces vues aussi intéressantes que possible, de façon à en

faire des sujets vraiment attrayants. La vie dans les

sanatoria, les écoles en plain air, les colonies de vacances
à la campagne ou au bord de la mer, tous ces tableaux
ignorés de beaucoup fourniraient certainement des films
d'un grand intérêt. Chacune de ces séries de vues seraient
accompagnées de brèves explications lues à haute voix
et rédigées par des médecins, de telle façon que le but
poursuivi, l'enseignement hygiénique, soit rendu plus
vivant par la démonstration qu'il accompagne.

„Il m'est cependant revenu, dit encore Fürst, que des

représentations de ce genre, accompagnées d'explications
orales ne sont pas goûtées partout et qu'il est même arrivé

que le public les refuse net. En cas pareil, il ne
restera d'autre ressource que de réduire le plus possible la

partie du programme comportant dus exposés des questions

d'hygiène."
Fürst conseille avec raison de n'introduire que peint

à petit cette sorte de cours d'hygiène par le cinématographe,

en se bornant, au début, à faire rentrer dans le

programme ordinaire un seul sujet don domaine qui nous

occupe. Il va sans dire qu'en de certaines occasions, il
s'agira au contraire de rassembler systématiquement des

séries de vues de ce genre, afin d'obtenir la matière
nécessaire à une séance de vulgarisation scientifique dans

le domaine de l'hygiène.
Il est intéressant et réjouissant à la fois de constater

que. peu après l'apparition de l'article du Dr. Fürst dont

nous venons de nous occuper, la „Société des intérêts du
cinématographe pour Hambourg et ses environs" en

discuta dans sa séance du 22 ctobre 1915, et lui donna son

entière approvation. Il fut menue décidé qu'on annènerait

les acheteurs de films à se mettre en relations directes

avec les fabricants en vue de réaliser les plans du Dr.
Fürst et de rester en contact avec ce dernier pour de

futures négociations.
Nous estimons que ce qui a été possible à Hambourg;

l'an dernier, n'est pas impossible à réaliser chez nous, et

il est évident qu'en accentuant la direction du cinéma de

ce côté-là, on gagnerait du même coup à sa cause les,

sympathies de plusieurs catégories de personnes qui
pourraient lui être utiles à de nombreux égards. On peut
également être assuré d'avance que beaucoup d'écoles
inférieures ou supérieures s'intéresseraient vivement à cles

Programms de ce genre et nous ne doutons pas qu'il serait
facile d'obtenir l'autorisation d'ouvrir les cinématographes,

durant les après-midi par exempl, pour des

représentations spéciales de ce nouveau genre d'enseignement.
(Traduit de l'article allemand du Dr. E. Utzinger.)
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„ S t u b e n k ä t z c h e n "

Kino-Sehwaiik in drei Akten.
(Globetrotter, Zürich)

Lilly Bercy spielt auch in diesem Film als Stuben-
kätzchen mit Feinheit und ausgezeichneter Mimik. Aber
ihr Partner, Paul de Berlie steht ihr in nichts nach.

Stubenkätzchen hat mit Bechtsanwalt Dr. Scharfsinn
seit drei Jahren ein Liebesverhältnis. Ihr Mann Xepo-
nnuk hat sie vor Jahren verlassenn, weil er herausgefunden

zu haben glaubt, dass ihm seine Frau untreu ist und
ist dann deswegen nach Amerika gereist.

Aber auf einmal findet Dr. Scharfsinn, dass Telnua.
die Freundin seiner rechtmässigen Frau, viel schöner sei
und besser zu küssen verstehe als Stubenkätzchen. Doch
wie es machen er will es doch dem Stubenkätzchen.
Xelly Fussfrei. nicht ins Gesicht schleudern, dass er eine
andere mehr liebt doch die Xot macht erfinderisch.
Seine Frau soll ihm behilflich sein, wenigstens scheinbar,

und rasch schreibt er Stubenkätzchen einen Brief,
dass seine Frau ihm hinter die Stiiche gekommen sei und
nun Bache gescliwoieu hätte. Sie trage jetzt stets einen
vergifteten Dolch bei sich, um Stubenkätzchen zu töten.
Wie aber dieser Brief die richtige "Wirkung noch nicht
hat, geht er zu Stubenkätzchen, ganz zerlumpt und arg

mitgencnnmen unnd weint und klagt bei ihr, wie seine

Frau ihn zugerichtet hätte aus Eifersucht.
Stubenkätzchen glaubt ihm und bittet imi. nicht mehr

zu ihr znn komnnnen. bis die Frau Bechtsanwalt eiu-wenig
beruhigt sei.

Xelly Fussfrei sucht ein Stubenmädchen. Man stellt
ihr die frühere Zofe der Frau Bechtsanwalt vor. „Warum
sind Sie denn von dont fortgegangen?" fragt Fräulein
Fussfrei „Weil der Herr Doktor ein arger Schürzenjäger

ist und seine Frau hintergeht mit Velina, der

Freundin der Fi au Bechtsanwalt. Xun hat aber
Stubenkätzchen genug geholt. Ihr Plan ist gefasst. Basch zieht
sie sieh die Kleider des Mädchens an nnd lässt sich von
Frau Bechtsanwalt engagieren als Stubenmädchen.

ATeichen Schrecken hat aber Dr. Scharfsinnn, als er
sich ertappt sieht mit Velina von seiner früheren
Geliebten. Er traut seinen Augen nicht mehr und glaubt
sich wahnsinnig.

Doch Stubenkätzchen will ihn nun für immer von
seiner Untreue gegen seine Frau heilen und bewacht ihn
Schritt auf Sehritt. Aber auch für sich selbst hat sich

nun der Himmel mit schwarzen Wolken bedeckt. Ihr
Mann,' der Taufpate des Bechtsanwalts. hat seine
Ankunft angezeigt; er ist das Leben in Amerika satt ge-
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Kims cie prenclre cles 'vnes d'etsolisseinsnts .vsprilsires
ci'KvAiene. ^ ee sni er, il eile en exerupie nn ssnstorinin
cln port cles Disdonne on, psr l'nne cles Arsncies Ksies vi-
trses cln len etsSS, on tsit voir cles prozsetious et clss

vnes einsnistoSrspliicinss dsiiiontrnnt ls tnksreniose dsns

sss ditterentes insniteststions et lss rnovens cie ls corn-

Ksttre etüesesinent. Dürst sst cl'svis cin'ii tsnt rendre

ess vnss snssi intsrssssntss <ins possiüls, cls tseon s en

tsire cles snzets vrsiiuent sttrsvsuts. Ks vis cisus lss ss-

ustoris, ies seoles sn nisin sir, iss coionies cle vsesness

s In esrnpsKne on sn Korcl de ls iner, tons ees tsklssnx
iZnorss cis Kesneonp tonrnirsient eertsinerueut cies Linns

ci'nn Ki'snci intsrst. KKsenne cis ees ssriss cie vnes sei'sient

scccnnnsAnees cle lnevss expliestions Ines s lrsnte voix
et rediZees nsi' cies nrecieeins, cle teiie tseon cine is Knt

ponrsnivi, i'snseiSnsittsnt livZ/ieuicius, soit reuiln plus vi-
vsnt psr is clsrnousti stion cin'ii seeonipSSns.

„Ii in'sst eepsndsnt revsiin. ilit eiicnre Kürst, cicie <Iss

representstions cle ee Zenre, seconrpSAnsss ci'expiiestions
orsiss ns sont NS8 AOÜtsss psrtorrt «t <i.n i'i sst nienis srri-
vs cins is piilzlie lss retnss nst. Dn css psreil, ii ne re>-

tsrs cl'sntre ressonres crns cls rsclnirs ie pins nossikle ls
psrtis cin proSrsiniiis eouiportsut lies exposes iles yues-
tious ci'lrvAicue,"

Dürst eouseiiie svee rsisou cle u'iutrociuire ciue r,,>iit

s pstit eette sortc> cie enurs ci'KvKisus psr ls eiuenrstc

s'rsrnre, eu se liorusrit, su clelnrt, 5i tsirs rsriti^er clsus is

prvArsuiNis ordinsirs nn ssni sniet cion doinsine cz,ni ilnns

oeeups, Il vs ssus ciire cz.u'su cls esrtsinss oeessions, il
s'sAirs sn eontrsire cie rsssernlzlsr svstsnisticineinsnt cies

ssriss cie vnes cie ee Asnre, slin cinlitenir Is rnstisrs ne-

cssssii'S s nne »esnee cle vciiZsrisstion scientiticins clsris

ls clornsins cls l'KvAisne.
Il sst intsresssnt st reionisssnt s is tois de eonststsi"

ciirs, pen spres i'sppsrition cle i'srtiele cin Dr. Dürst clont

nons veuons cle nons oeenper, Is „8oeiets cles interets cin

einerustoSrsnlie poni' DsrnironrA et sss environs" en ciis-

ents cisns ss sesnee cin 2^ etokre lölö, et lui ciouus son

eutiere spprovstion. Il tnt insins clseicls cirr'on sinensrsit
ls« sekstsurs cls tilnrs s ss nrsttre sn rsistions clirsetss

svse les tskriesnts en vne cle resliser les pisns cin Dr.
Kürst et cie rester en eontsct svee ee clernisr nonr cls tu-
tnrss nsAoeistions.

Xoris estirnons cine es cini s ete pos?-il>Ie s DsnrüunrA,
i'sn ciernier, n'est nss iinpossikie s resliser eke?! nons, st
ii sst eviclsnt cin'en seeeutusut ls clireetinu clu ciuerus
ee eöte-ls, ou ASSNsrsrt cln rueine eonp s ss esnse lss,

svrunstlriss cis niusieurs esteZories cle izersonues ciui nc>ur-

rsieut irri etre utiles s de noinürenx eAsrcls, Un nerrt e^s-
iernent etre sssnre ci'svsnee <iue Kesneonn cl'eeoles inte-
risnrss on snnsrisnrss s'interessersient vivsrusnt s cles

nros'rsrnrns cle es Asnre st nous ne do>itou> nss orr ii ssrsit
tseiis ci'okteuir i'sutm isstiou cKouvrir ies eiuernstoKrs-
irkss, clnrsnt les snres-iuicli psr exernpl, nonr cles rsprs-
sentstions sneeisies cle ee nonvesn Aenre cl'enseiKnerueu?,

>?rsclccit cie i'srtiele sileursuci ciu Dr, D, Dt^inAer.)
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„ 8 t n K s n K A t X cK s n "

Dino-8eK^vsnK in cirsi ^.Kten.
lDIolietrottsr, ^üriek)

Diiiv Derev spielt sneli in clieseur Diinr sls 8iul>eu-
lcst^elieu urit Keiulieit urul susKe^eielrueter I>liirrilc. V1>er

ilir Dsrtner, Dsnl cle Derlie stellt ikr in nieKts nselr
8tnKsnKst^eKell Kst init Deeiitssnxvsit Dr. 8eiisrtsinn

seit cirsi ^lslirsn sin DieKesverliiiltuis. Ilir Vsuu Depo-
uruk Iist sis vor äslrrsu vsrlssssu, '« sii sr üersus^etuu-
<leu ?u lislisu ^lsulit, clsss iirrn seine Drsu nutren ist uuii
ist lisuu cies^veZeu iiseli ^.lusrilcs Ssreist.

^Ksr sut einiiisi önciet Dr. 8elisrtsinn, clsss Velins,
clis Drsiinclin seiner reeiitinsssiSen Drsn, viei seliöner ssi
uuci liesser xu Küsseu verstelle sis 8tul)eiiKstxelren. DoeK

vvis ss inseken er >vili es cioek ciern 8tnKenKst?eKen,
Xeliv Dnsstrei, nielit ins LlesieKt seliienciern, clsss sr eins
sncisrs inekr iiskt cioek ciie Xot rusekt srünclsrisen.
8sius Drsu soii iinu l>eliiitiieli seiu, ^venis'.steus sekeiu-
1>sr, nncl rssek sekreiüt er 8tn1>eulcst2eKsn eiiieu Driet,
clsss seine Drsn iliin Kintsr clie 8trieKe AeKoniinen sei nirci

nnn DseKe AsseKvcorsn Kstte. 8ie trsSS zsr?t stets einen
verZitteten DoieK Kei Siek, nni 8tu1ienKüt^eKen ^n tötsu.
V"ie sizer dieser Driet ciie rieKÜAe V irKnuS iioeli uielit
Kst, s'siit er ^u 8tul>euKst^eKeu, Ksu? ^ertuuipt uucl srK

uiitASuouiUieu uuci ^vsiut iiud KlsSt l>ei iiir, ^vie seiue

Drsu ilru 7NiKerieKtet listte sus Ditersuelit.
^riil>ei>l<:it?clieii Ldilidn ünii iiud l^illet inii. uicln uieln^

?ri ilir 2u Koinineu, l>i» clie Drsn Deelitssn^vsit ein- ^vsui?

lisrulii^t sei.

Xsllv Dusstrsi suelir ein 8tu1>euiiisclelien. Vsci stellt
ikr clie trüliere ^«ie cler Drsci DeeKtssn^vslt vor. „Vsrniii
sind 8ie <leiiii von iloi t toi i,?eKSii,?en.'" trsSt Drsuieiii

,.V"eii der Dsrr Doktor ein s: ?er 8cliür^s!^Dusstrsi
zsAer ist uud ssius Drsu Iiiutsr/?elit uiit Velrus, clsr

Dreuudiii der Drsu Deelitssu^vslt. X»u Iisr süer 8tirl>su-
Icst^elisn ASuuA AsKörc. Dir Dlsn ist Astssst. RsseK nielit
sis sieli die Dleidsr clss Vsdeliens sn nncl issst sielr von
Drsn Deelitssn« slt euZcsAieren sls 8tul>eunisdclieu.

V'elelien 8elrreclceii list sl>er Di. 8el>srt'sirin, sls er
siek ertsppt sielit luit Veluis von seiner triiiieren
Deiieliten. Dr trsut seiusu ^.uAsn uielit uislir und ^lsnl>t
sielr n'sIinsinni'A.

Doeli 8tn1>enlcst^el>en ^viil ikn nun Dir irniner von
seiner Dntrene Ze^en seine Drsn Keiien nnci Ks^vseKt ikn
8eliritt snt 8eiiritt. _Vi>er snelr tür sieli «eikst Kst sieli

nnn cier Diiniuei niit sek^sr^su VolKsu KsdseKt. Dir
Vsnn, ller "I'sritpste cles Deelitssn^vslts, Kst seiire ^.n-
Knntt snSe^eiAt; er ist clss DeKeu in ^.rneriks sstt As-
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